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Jpriaflê Ton Excellence, dans la conjondlure pré-

fente, de me donner des explications conve-

nables à regard des arméniens de marine, qui

s'étoieht faits dans les divers ports de ce païs,

<ie lui demander des éclaircifTemens exprès fur

h deftination de la flotte Efpagnole^ & de m'in-

former particulièrement, de fon Excellence, des

difpofitions du Roi Catholique à entretenir

Tamitié, & à cultiver une bonne correfpondance

avec fa Majeftc. J'ajoutai que cette mefure

ctoit en Angleterre jugée d'autant plus abfolu-

xnent néceffaire à préfent, que les émiflaires

François^ & les partifans de nos ennemis, tâ-

choient, par toutes fortes de voyes, de répandre

le bruit d*une prochaine rupture avec VEfpagne^

4ie concert avec la France^ & que, par cette

raifon, le Roi fe croyoit fortement obligé, par

Jles motifs indifpenfables de ce que fa Majeflé

doit à fa Couronne, & à fon Peuple, de s'at-

tendre à une réponfe catégorique fur les quef-

tions, que j'avois faites par fon ordre Royal.

Je renouvellai les mêmes queftions, la dernière

,

] fois que je vis M. ÎVaîl^ ou à notre cinquième

entrevue, & je reçus alors exaftement la même
réponfe qu'il m'avoit faite à la première, favoir

que VEfpagne avoit lieu d'être furprife que la

Grande Bretagne prît ombrage des préparatifs

de marine, qu'elle avoit faits, ou pouvoit faire

depuis l'acceffion du préfent Roi Catholique,

puifqu'en comptant tous les vaifîèaux,de ligne,

de même que les frégattes, le nombre entier ne

furpaflbit pas en tout celui de vingt, nombre,

que M. Wall m'aifura être de plufieurs vaiffeaux

rnoindre que^elui de ceux, qui avQÎent été équipés

durant le règne du feu Roi Ferdinand. Son

^'- Excellence"


